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A l'issue de sa séance du 19 octobre, 
consacrée exclusivement , au problème 
de la sauvegarde du paysage valdôtain, 
toujours plus menacé par la spéculation, 
le Conseil de la Vallée a voté à l'unani­
mité une m:otion et un ordre du jour 
d'une réelle importance. 

L'action qui vient d'aboutir à ce ré­
sultat avait été déclanchée par une in­
terpellation du conseiller unioniste An­
drione, présentée lors de la séance du 
20 septembre, contre la ,construction 

,(Suite page 2) 

LE ·FRANCAIS AU CONSEIL 

DE LA 
Au cours des débats des deux der­

nières séances du Conseil Régional, nous 
avons constaté une renaissance du fran­
çais qui nous a fait vraiment plaisir. 

Déjà dans la séance précédente, la 
discussion sur une motion unioniste s'é­
tait déroulée entièrement' en langue 
française. 

A ce point de vue, la présence d'un 
homme comme M. Dolchi (qui connaît 
très bien le français) à la présidence du 
Conseil constitue sans contredit un pro­
grès par rapport à la pré • .édente législa­
ture. 

SAUVONS 

NOS FLEURS 

«Orchidées Rustiques 
au Pays des Drances» 

. E. Anchisi 
L. 2.500 

«Salviamoli» 
Luciano Degiovanni 

Aldo Poletti 
L. 4.000 

Typo-offset Musumeci 
Aoste 

En vente au siège 
de l'Union ValdOtaine 
29, rue Festaz - Aoste 

Céphalanthère rouge 

,VALLEE 
L'EXEMPLE'DOIT VENIR 

D'EN HAUT 

Une langue ne se défend pas seule­
ment par des déclarations de principes, 
par des discours sur son utilité, par des 
attaques à ses adversaires, par une légis­
lation favorable à son enseignement. Il 
faut aussi que ses partisans aient la vo­
lonté de l'apprendre et le courage de 
l'employer; il faut également que les 
autorités montrent le bon exemple. 

En ce qui concerne l'exemple, les 
membres du Conseil Régional ont un, 
grand pouvoir et une grande responsa­
bilité. Le Conseil de la Vallée est la tri­
bune valdôtaine par excellence. L'atti­
tude qu'on y adopte a une importance 
capitale. 

Or il faut avouer que la plupart des 
membres de notre Parlement Valdôtain 
ne donnent guère un bel exemple de fi­
délité à la langue de leurs prédécesseurs 
du Conseil des Commis, de ce Conseil 
des Commis justement exalté dans nom­
bre de publications et rappelé dans des 
noms de rues et d'avenues . 

Certes, nous ne sommes plus au XVI 
siècle. La Vallée d'Aoste, depuis un peu 
plus de cent ans, fait partie de l'Etat i­
talien; en optre, l'immigration massive 
et la politique des gouvernements ita­
liens pré-fascistes et fasciste contre la 
langue française ont relégué celle-ci au 
second rang. Mais s'il est vrai que nous 
ne sommes plus au XVI siècle, il est 
vrai aussi que nous ne sommes plus au 
temps où la langue française était con­
sidérée et traitée par nos oppresseurs à 
l'instar d'une langue étrangère (en at­
tendant de pouvoir en faire autant pour 
le patois). Elle est reconnue par la nou­
velle Constitution comme une des deux 
langues officielles de la Vallée d'Aoste, 
au même titre et sur le même plan d'é­
galité que l'italien. 

Le devoir des Valdôtains, s'ils ont un 
peu d'amour-propre, de cohérence et 
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SAUVEGARDE DU PAYSAGE 
(Suite de la 'page 1) 

de bâtiments à MOl'gex, près du châ­
teau de La Ruine. 

La réponse de l'assesseur Milanesio 
à l'interpellation du conseiller Andrio­
ne n'ayant pas été satisfaisante, des con­
seillers UV, RV, DC, PSDI, PLI et in­
dépendants présentèrent une motion 
commune. 

La discussion de cette motion eut 
lieu ' lors de la séance du 4 octobre et 
s'étendit au problème de la sauvegarde 
du paysage et de la lutte contre la spé­
culation pour tout le territoire de la 
Vallée d'Aoste. 

A la suite de cette discussion, trois 
ordres du jour furent présentés à la pré­
sidence du Conseil (DC, DP, Milanesio). 

Dans l'entretemps la magistrature é­
tait intervenue pour arrêter les travaux 
en cours à la Ruine. 

La DC ayant retiré son ordre du jour 
et adhéré à celui présenté ultérieure­
ment par l'U.V. et par d'autres conseil­
lers de l'opposition, le débat se déroula 
sur les ordres du jour UV, DP, Milane­
sio, et sur la motion concernant le cas 
particulier de La Ruine. 

La séance, qui dura près de cinq heu­
res, fut des plus intéressantes, soit au 
point de vue du nombre des interven­
tions, dont quelques unes remarquables 
(Caveri, Andrione, Fosson, Bordon, Jo­
rioz, Manganoni, notamment), soit au 
point de vue de la sérénité et de l'ob­
jectivité. 

OBJECTIFS ET INSTRUMENTS 
La discussion a révélé deux choses: 

un accord (au moins apparent) sur les 
objectifs (sauvegarde du paysage et lut­
te contre la spéculation); des divergen­
ces sur les moyens à employer pour at­
teindre ces buts. 

Tous d'accord sur la gravité du pro­
blème et l'urgence de le résoudre. La 
spéculation ne menace pas seulement 
de dilapider un patrimoine d'une gran­
de richesse, que la collectivité valdôtai­
ne a l'intérêt de conserver et ses repré­
sentants le devoir de défendre; elle 
prend aussi une forme d'injustice socia­
le des plus criantes. Pour le petit pay­
san qui a besoin de construire une mai­
son ou simplement de restaurer sa mai­
son ancestrale, il n'y a pas de pitié, 
tandis que le spéculateur, le construc­
teur de grands immeubles, a les cou­
dées franches! 

Tous profondément alarmés et indi­
gnés, tous d'accord sur la nature et la 
gravité du mal... mais un peu moins 
d'accord sur les remèdes. 

Contrairement aux ordres du jour 

Pe pocca sou dz'étsandzo de 
v iëille moutre d 'atot de nouve 

• ORFEVREklE 
• HORLOGERIE 
• ARGENTERIE 

Marino Pasquettaz 
AOSlE - 40, Rue Festaz 
(a.ngle Avenue de 1. Gare) 

DP et Milanesio, celui de l'U.V. et des 
signataires de la motion allait droit au 
but, proposant des mesures énergiques, 
énumérant avec ' précision les instru­
ments à employer, et fixant les phases 
et les termes de l'action à entreprendre 
pour atteindre le but souhaité par tout 
le monde. 

Ce fut sur cet ordre du jour que s'en­
gagea la discussion. 

La Junte brilla comme d'habitude 
par son mutisme. L'assesseur Milanesio 
fut d'abord le seul à prendre la parole 
sur son ordre du jour, qu'il présenta 
d'ailleurs comme un ordre du jour de 
son parti. 

Vivement sollicité d'exposer le point 
de vue de la Junte, le président Dujany 
finit par prendre la parole .. . pour nous 
apprendre que la sauvegarde du paysa­
ge est un problème de civilisation et de 
maturité et qu'il faut sensibiliser l'opi­
nion 'publique là-dessus. 

Singulière réponse,,,.:de la part du Pré­
sident du gouvernemènt régional! 

Si nous attendons, pour faire quel­
que chose, la compréhension et l'adhé­
sion de tout le public, nous ne ferons 
jamais l'intérêt public, mais seulement 
celui des spéculateurs. 

Il est de plus en plus évident que le 
principal souci de M. pujany est d'évi­
ter de se rendre impopulaire, au point 
de trouver des préte~es pour repous­
ser les invitations de se servir de ses 
pouvoirs de Président de ia Junte, pou~ 
voirs limités sans doute, mais qui per­
mettraient cependant de mettre un cer­
tain frein aux abus, en attendant le plan 
régional d'aménagement, qui ne pourra 
être élaboré et appliqué avant des an­
nées. 

Le souci d'éviter l'impopularité est 
certainement légitime ... à condition ce­
pendant de n'en pas faire l'UNIQUE ni 
même simplement le PRINCIPAL souci, 
sans quoi l'on finit par sacrifier les de­
voirs de sa charge à une popularité de 
mauvais aloi. 

Après quatre heures de' discussion et 
une de consultations entre les chefs de 
groupes, le Conseil a voté à l'unanimité 
(28 présents) la Motion et l'Ordre du 
jour suivants: 

IL CONSIGLIQ REGIONALE 

- ritenuta la necessità di salvare il sito 
dei Castello di La Ruine; 

- vista la licenza ediliz ia concessa dal 
Comune per la costruz ione di un con­
dominio molto vicino al predetto Ca­
stello; 

- preso atto dell'intervento della Ma­
gistratura; 

delib e ra 

di invitare la Giunta Regionale a 
provvedere alla salvaguardia dei patri­
monio paesaggistico nella zona di La 
Ruine, in Comune di Morgex, mediante 
l'applicaz ione dei vincolo previsto dalla 
legge 23 giugno 1939 n. 1497 e median­
te la redaz ione di un piano di cui all'art. 
2 - lettera g dello Statuto speciale. 

IL CONSIGLIO REGIONALE 

dopo ampia discussione sulla situaz ione 
urbanistica della R egione; 

conscio della gravità e dell 'urgenza dei 
problema; 

IMPEGNA 

la Giunta Regionale ad affidare alla Se­
z ione Urbanistica l'incarico di redigere : 

a) il piano urbanistico regionale, in col­
laboraz ione con la Sovraintendenza 
aiMonumenti, A ntichità e Belle Arti, 
entro il 31 . 7.1975; 

b) i piani delle zone di particolare inte­
resse turistico entra il 31 . 7.1974, al 
fin e di impedire ogni speculaz ione. 

IMPEGNA 

altresî la Giunta R egionale a: 

a) presentare al Consiglio disegni di leg­
ge regionali per la tutela dei paesag­
gio e per l'urbanistica; 

b) a sollecitare i Comuni ad adottare i 
piani regolatori comunali ed a con­
trolia rli, per impedire che diventino 
strumenti di offesa al paesaggio. 

INVITA 

il Presidente della Giunta, nelle more 
necessarie per l'adoz ione dei provvedi­
menti predetti, a porre d 'urgenza i vin­
coli sulle zone particolarmente minac­
ciate dalla specülaz ione. 

IMPEGNA 

il Presidente dei Consiglio a nominare 
una Commissione consiliare speciale di 
sette membri, di cui tre designati dalla 
minoranza, per collaborare con la Giun­
ta alla redazione degli strumenti predet­
ti. 

n Presidente di lal~ Commissione do­
vrà fare una relazione bimestrale al Con­
siglio Regionale. 

A TRAVERS 

LA .VALLEE· 
INAUGURATION D'UNE 

PLAQUE COMMEMORATIVE 
AU CHANOINE BREAN 

BRUSSON - Le 30 septembre, en présence 
d'autorités civiles et religieuses, le Comité des 
Traditions Valdôtaines a inauguré une plaque 
commémorative apposée sur la façade de la 
Maison de Commune, à la mémoire du cha­
noine Joseph Bréan, écrivain et journaliste, 
prêtre d'une simplicité et d'une charité tout 
évangéliques, défenseur enthousiaste de la 
cause valdôtaine, pour laquelle il souffrit l'exil, 
animateur de la jeunesse et un des principaux 
membres fondateurs du C.T.V., disparu trop 
tôt, il y a vingt ans, en pleine maturité. 

NAISSANCE 

MORGEX - Un premier enfant est venu ré­
jouir le jeune foyer de M. Nicodème Spatari 

: et Mme Jeanne, fille du conseiller communal 
M. Armand Maulini. 

Nos félicitations aux parents et ,nos souhaits 
de prospérité au petit Ivan. 
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LE FRANCAIS AU CONSEIL DE LA VALLE E 
(Su ite de la page 1) 

d'intelligence, consiste à faire en sorte 
que la langue française soit réellement 
- en pratique. et non seulement en théo­
rie - l'égale de la langue italienne. 

Tout de suite après la reconquête de 
notre autonomie, de 1945 à 1948 envi­
ron, le français occupa réellement, dans 
les débats de notre parlement valdôtain, 
la même place que 'l'italien, voire une 
place supérieure. Puis il fut abandonné 
petit à petit. Pendant des années les 
conseillers unionistes furent à peu près 
les seuls à se servir du français, forçant 
souvent les autres à leur répondre dans 
la même langue. Il y eùt même un temps 
où le Président du Conseil fut un immi­
gré pour lequel le français était du grec 
ou de l'hébreu . 

Nous ne pouvons donc que nous ré­
jouir des changements que nous avons 
constatés au cours des récentes séances 
et souhaiter qu'ils. soient durables. 

LANGUE ET AUTONOMIE 

Entre eux, les Valdôtains doivent par­
ler leur langue. (Par «leur langue» nous 
entendons le patois et le français). 

Ils DOIVENT parler leur langue ... 
s'ils veulent POUVOIR continuer de la 
parler. 

Cette affirmation a l'air d'une bouta­
de. En réalité, il s'agit d'une vérité ELE­
MENTAIRE ... non seulement au point 
de vue de la connaissance (négliger de 
parler une langue c'est la désappren­
dre), mais élémentaire aussi au point de 
vue psychologique et politique. 

Voulons-nous sauver notre caractère 
ethnique, notre péfsônnalité valdôtaine, 
et avec ceux-ci notre autonomie spécia­
le, nos franchises séculaires? 

Si c'est oui, soyons conséquents! 
Commençons par bien nous rendre 

compte que nous devons faire un effort 
immense. 

Nous ne sommes qu'une minorité in~ 

fime dans un Etat unitaire de plus de 
cinquante millions d'habitants. Nous 
subissons une pression écrasante qui fi­
nira par avoir raison de notre résistan­
ce, si nous négligeons de tirer profit 
d'une des plus importantes libertés re­
conquises, celle de parler notre langue. 

C'est déjà assez, trop même, que les 
Valdôtains soient dispersés dans une 
multitude de partis qui se combattent 
entre eux. Il est indispensable qu'ils 
soient au moins unis sur la langue! 

La langue est notre chance suprême. 
C'est l'attachement à notre langue, c'est 
ce rempart solide, cette dernière tran­
chée qui nous a permis de rester un peu­
ple uni et distinct et de reconquérir par 
là, au moment favorable, l'Autonomie 
perdue au XVIII siècle. 

Ce rôle de notre langue n'a pas chan­
gé. C'est encore et avant tout sur elle 
que nous devrons compter pour défen-

dre, renforcer et valoriser l'Autonomie. 

VALDOTAINS D'ORIGINE 
ET VALDOTAINS D'ELECTION 

''. -. 

Aujourd'hui il Y a en Vallée d'Aos­
te deux groupes ethniques nettement 
différents au point de vue de la langue, 
de l'origine et en partie de la profession: 
l'un formé des valdôtains de vieille sou­
che, et resté majoritaire dans les campa­
gnes; l'autre composé d'immigrés pro-
venant des régions les plus diverses de la 
péninsule, et devenu majoritaire dans 
la ville d'Aoste. Ce dernier devient cha­
que jour plus nombreux dans les ' gros 
centres industriels et touristiques. 

Le groupe originaire, déjà minoritai­
re sur le plan «national», risque de de­
venir minoritaire en Vallée d'Aoste, 
dans son propre pays. 

Se laissera-t-il dominer, absor ber, éli­
miner sans résistattce? 

Cette hypothèse fera frémir d'indi­
gnation les valdôtains d'origine. - Mais 
l'indignation ne suffit pas. L'indigna­
tion n'est qu'un sentiment passager, u­
ne flambée velléitaire, ' un feu de paille, 
Il faut la volonté ... c'est-à-dire, en pre­
mier lieu, la claire~onscience du dan­
ger qui nous menace" et, en second lieu, 
le courage d'ac~pter le dilemme: ou 
assimiler ou se fai"re .t ssimiler. 

Qu'on nous compren ~_ bien. - Par 
«assimiler» nous n'entendons pas «ab­
sorber» mais simplement «rendre sem­
blable» à nous, rendre valdôtain. L'im- • 
migré devient valdôtain en apprenant 
notre langue, en devenant bilingue com­
me nous. Le bilinguisme a sans doute 
ses inconvénients, mais il n'y a pas d'au­
tre solution pour unir les deux groupes 
ethniques et les faire travailler de con­
cert au bien commun. 

Le meilleur enseignement est l'exem­
ple. - Or quèJ exemple donnons-nous 
aux immigrés; si nous négligeons de 
plus en plus de parler notre langue, mê­
me entre nous? Comment pouvons­
nous prétendre qu'ils respectent notre 
langue, qu'ils l'apprennent même, quand 
nous sommes les premiers à la renier, 
les premiers à la considérer pratique­
ment comme une langue étrangère? 

Non seulement nous ne les persua­
derons pas d'apprendre notre langue, 
nous ne ferons que mériter leur mépris , 
par l'incohérence et la lâcheté de notre 
conduite. Or ce n'est pas en méritant le 
mépris, c'est en méritant l'estime, c'est 
en faisant preuve d'une grande force 
morale qu'un groupe minoritaire, qui 
subit une pression écrasante, peut réus­
sir à se sauver et même à assimiler les 
élém~nts étrangers qui s'introduisent 
dans son sein. 

LES DEVOIRS DE L'AINE' 

Par rapport aux nouveaux venus, le 
valdôtain de souche occupe une posi-

tion de fils aîné à laquelle il ne doit pas 
renoncer. 

Qu'on nous comprenne bien, ici aus­
si. Nous n'entendons pas parler des 
DROITS de l'aîné (le droit d'aînesse est 
mort et enterré) mais de ses DEVOIRS. 

Le premier devoir du valdôtain d'o­
rigine consiste à ne pas rougir de ses o­
rigines, à ne pas les renier, à défendre 
au contraire tout ce qu'il y a de bon, 
d'utile, de vivant dans la tradit:on dont 
il est l'héritier légitime et le dépositaire 
responsable. 

Or la langue française appartient pré­
cisément à ce qu'il y a d'utile, de vivant 
(nous 'serions tentés de dire «progres­
sif») dans la tradition. Sa connaissan­
ce n'a que des avantages: culturels, éco~ 
nomÎ<'iues, politiques. Elle fait du Val­
dôtain un Européen et de la Vallée 
d'Aoste bilingue un trait d'union entre 
l'Italie et la France, entre l'Italie et la 
Suisse Romande, une région nettement 
caractérisée par sa vocation historique; 
par le rôle qu'elle est appelée à jouer 
dans la formation de la nouvelle Euro­
pe. 

Loin de diviser les Valdôtains, le bi~ 
linguisme peut au contraire les unir for~ 
tement... à condition de VOIR GRAND, 
à cette condition seulement! 

VALDO 
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DECES 

FENIS - Nous sommes bien peinés d'annon­
cer la mort de Mme Joséphine Bonichon, née 
Voyat, âgée de 53 ans. Femme très estimée, 
elle n'avait que le travail et la famille. Pendant 
des années elle dut donner tous ses soins à sa 
mère malade ' et à son père qui l'a précédée 
dans la tombe. 

Ses funérai.lIes ont eu lieu le 2 octobre, a­
vec un grands' concours de gens de Fénis et 
des pays environnants. 

Elle laisse dans la douleur la plus profonde 
sa mère, son mari et son jeune fils Ange. 

A toute sa famille et en particulier à son 
mari Renaud, qui fait partie de notre Mouve­
ment, nous présentons nos plus sincères con­
doléances pour le grave deuil qui vient de les 
frapper. 

JOB 

SARRE - Le 3 octobre, est décédé M. Joseph 
Pallais, 57 ans, des suites d'un accident. 

Nos condoléances à sa famille si cruelle­
ment éprouvée. 

VERRAYES - Nous avons '1a douleur d'an­
noncer le décès de M. Joseph Emeric Dinand, 
ancien membre de la Jeune Vallée d'Aoste et 
un des plus vieux unionistes de Verrayes, qui 
nous a laissés pour toujours à l'âge de67 ans. 

MARIAGE 

MORGEX - Le 22 septembre, M. Elio Léo­
nard a uni sa destinée à celle de Mlle Graziel­
la Jeantet de Cogne. La cérémonie. religieuse 
fut célébrée dans la paroisse de l'épouse. 

Nos souhaits de bonheur et de prospérlté 
à ce nouveau foyer valdOtain. 



L'E VAlllAN.T HECTOR 
OU LA GUERRE' 'DU SUCRE 

Le vaillant Hector, de nos braves ménagères 
Ignorant le problème et bravant le courroux, 
Un funeste matin leur déclara la guerre _ 
En augmentant le prix .. . du sucre bon et doux . 

Aussitôt sur le pauvr:e une pluie de flèches, 
Partant de tous les points de l'immense horizon, 
S 'abattit en sifflant et férit sei bobèche, 
Le frappa durement, lui fit vider l'arçon. 

Hommes, femmes, enfants, tous le désavouèrent; 
Grecs et Troyens, pour la première fois unis, 
Sans aucune pitié contre lui s'acharnèrent, 
Jusqu'à le laisser sanglant et mort à demi. 

Le problème du sucre au conseil de l'Olympe 
Fut porté aussitôt et du grand Jupiter 
Reçut la réponse catégorique et simple: 
«Le mortel ne boira plus le café amer!» 

Ce fut un beau jour: Priam embrassa Achille, 
Ulysse souriait dans sa barbe d 'airain, 
Cassandre fit taire sa plainte stérile, 
Un hourra! se leva: «on est d 'accord, enfin!» 

Un fier cheval de bois, construit devant la ville, 
Rappellera à tous le grand événement; 

4 

Les Troyens, braves gens, le croient bon et utile; 
Ils ignorent, hélas! ce qu'il cache dedans. 

Saint-Oyen - Septembre 1973 Combefroide 

Epipactis pourpre - OR CHIDEES R US TIQ UES AU PA YS DES 
DRANCES,. de E. Anchisi - Ty po-Offset Musumeci - En vente au 
siège de l 'Union Valdôtaine, 29, rue Festaz, Aoste, ainsi que l 'ou ­
vrage de Luciano Degiovanni et A ldo Poletti, SALVIAMOL!. 

ACTIVITE' DES CONSEILLERS DE l' U. V. 
MOTION CONTRE LE 

PLAN D;AMENAGEMENT ------_ ........ -.. ----------------------------_ .. 
!?_~-~~-~:Q-~§_!~~:_~~~-~~) 

Les conseillers régionaux de l'U.V. 
ont déposé à la Présidence du Conseil 
la motion suivante, qui sera mise aux 
voix dans une prochaine séance du Con­
seil: 

MOTION 
Etant donné qu'il résulte, d'après infor­
mations, que le Conseil Communal de 
La Salle a approuvé un plan d'aména­
gement détaillé pour la zone dite LES­
ORS; 

que le susdit plan permet une volumé­
trie de 0,24 mètres cubes par mètre car­
ré dans une zone artificiellement et ar­
bitrairement délimitée de façon à dé­
passer les 3 millions de mètres carrés; 

, que cela signifie donner la possibilité de 
construire plus de 750.000 m.c. d'édifi­
ces, c'est-à-dire, en pratique, l'équiva­
lent d'une petite ville d'environ 15.000 
habitants; 

considéré tout cela, le Conseil Régional 

ENGAGE 

la Junte à repousser le plan d'aménage­
ment exécutif pour la zone de Les-Ors 
et à prendre en même temps des mesu-

reslimitatives favorisant la création' d'u­
ne station touristique et non d'un vaste 
domaine destiné à la spéculation. 

M. Andrione - S. Caveri - P. Fosson. 

INTERPELLATION SUR LA 

CONSTRUCTION DE 

FOURS D'INCINERATION 

Les conseillers de l'U.V. ont déposé 
également à la Présidence du Conseil 
l'interpellation suivante, adressée au 
Président de la Junte: 

INTERPELLATION 

Les conseillers soussignés interpellent 

le Président de la Junte Régionale afin 
de savoir quelles sont les intentions de 
la Junte au sujet de l'application de la 
loi régionale par laquelle le Conseil a­
vait décidé, à l'unanimité, la construc­
tion de deux fours d'incinération. 

M. Andrione - S. Caveri - P. Fosson. 

PARAISSANT DEUX FOIS PAR MOIS 

DIR . RESP . EMILE PRÇ)MENT 

Enrèg : Trib"mal d'Aoste N ° 2 du24 -S - 1954 ' 

linp;im~: par L ' ÛNION - VALDOTAINE 

29" rue Festaz 1'.1 1'00 A 0 STE' 

C'ONSEll DE DIRECTION DU "H.I.M. 
M. LOUIS MARTIN 

NOUVEAU PRESIDENT 
DU B.I.M. 

Dans sa séance du 15 octobre, l'assemblée 
. ·des délégués du B. I.M. a procédé à l'élection 

du nouveau Président, en remplacement de M. 
le géom. Cyrille Blanc, démissionn~! re lors des 
électi<)ns régionales du printemps 'dernier et 
devenu membre du Conseil de la Vallée. 

Le nouveau Président est M. Louis Martin, 
délégué de la commune de Rhêmes-St-Geor­
ges, qu i a obtenu 40 voix, contre 18 à son ' 

concurrent immédiat. Les délégués présents é­
taient 69. 

M. REMY BAUDIN 
VICE - PRESIDENT 

Etaient vacantes également, au sein du 
Conseil de direction du BIM, 4 autres places, 
dont celle de vice-président. Les élections 
ont donné les résultats suivants: 
Vice-président: M. le géom. Rémy Baudin, 
syndic de Champorcher.; 
Membres: M.M. Rodolphe Chillod, délégué de 
Cogne, Léonard Tamone, syndic d'Etroubles, 
Gratien Vallet, délégué de Sarre. 
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